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La graphique I!r..aive" qui suit, exeéutée en 

lig~es droites seulement, essaie de rendre 
les textes en espace(poèr::res spatiau:c).C'est 

une écriture avec des images dans une vision 
propre, de l'architecture des sent~8nts. 

(Elle appartient à l'auteur). 



AVANT-PROPOS 

Jouer ~\lr l{'~ mot~,nvec les mots,;n le~ bouscul:Jnt, 
en les associ'lnt,en les mnsrf'IClnt,c est Inncer,comme 
lors rlu cClrn:1V"t,un serpentin 'l"t drrn1lJe S:J lngl'1!If' 
jusqu'à l'nbs\lrde -de 1<1 bouteille À l'encre jusqu'au 
stylo du philosophe ... 

Florentjn ·Sm"randache excelle il mr>ner 1" cotll!nn, 
puis :1 <irmontcr le mécnnismc,J"s'l'l'A ln dérision,rle 
10 formule t01lte fnJtc,pour 'l'le du choc des assemblages 
surgisse une interrogntion,voire une contestation. 

L'anti-po~me obtenu <irnonrr les contradictlons,p"r 
exemple ce matérinlLste qui "[njt de l'esprlt",et bisse 
percer,sous le s"rcnsme de la houf[onnerie,un impérieux 
besoin d'air:"Laissez-nous songer sans limites!" 

Claude Le Roy 
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CRI71QUF: DéS DCC1Rlt>FS 

De plus len plu1 on l,-rll }armi 1\.", idées [1xes: 
tnut ~xinme.théor~mp.dicton.boutnde 
ou loi éWJncé de"ient un d08me. 

n~trutse~-Ies,vousl 
Pnrndoxnlement.c'est 18 science 

qui lrs inn:mte. 
Nos action.'" snnt bornees.conditionnées. 

Ln 1 ibert': d" c,.s cOlltrnintes 
nous ~mène ,; lin m.~n'7ue de II ben ès. 

l.JJ i 5.j"'z-nOI/s sonJS~r snn."; limites! 

l t 1 1 1 

..--_____ f l'RA notlf: DF; 1.A li/Wh' îï:j ___ -, 
C'est 111 bO'Jtrille à l'rncr,.. 
dont lin phi lo.'~"l'he if r"mpl i S'Jn stylo. 
Il " lin mnt Sil' le b'J' d (Ir:; lr"res 
ct Irs alltres pa,m! SrS cahiers. 
l~ mntrrinllst" faft rie l'esprit ••• 

C'Jmm(' prns""lT.; 1 cm,".~ l tIn quest Ion du c('rc 1 e 
d.~n.'" I,..s <:'J 1 n."'. 

Hals Il .~lIrn touj'Jurs un pied en l 'nlr: 
celui qui" été nmputé. 

Hnr-ie se mnrie. 
F:ll,. sc rahnt slIr Rabat rr 
prend le b.,t",.~11 l'our t""gflrr 

'-cr s rnngcr. 
Son mari Illi écrit: 

-H .. 1 D.,mc,j~ t'Rj,"~ rl("mnin, 
c~r mAintennnt j'ni pas le temps." 

H.~rie ."''' m.1rie. 
Sn lune de miel est 
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LES TROIS AHIS QUI SONT DEUX 

1 
Hichel,Jenn et Michel se promènent. 
Pend~nt que Michel fume sa cignrette 

Michel ne fume pas sa cigarette. 

JeJn a deux yeux pour qu'il voie 
son médecin, et deux piedsr 

il peut vous en mettre un quelque part. 
Michel ne rit que s'il est malade. 
Il a perdu son père à la guerre 

mais l'a trouvé 
au cimetière. 

SE NOURRIR A~ PETlT-DEJEUNER/O'ILLUSlONS 

Un révolutionnaire a interdit l'interdit. 
Son heure a sonné 
afin qu'il se réveille. 

Le gaillard grenouille et mange la grenouille 
à la sauce tomate, 

après il se presse le citron 
pour fabriquer de la limonade. 

Son maItre est valet 
de carreau 

-qui mange ses mots 
-et des pommes de terre. 
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DONNER DE L'AIR DE FAHILLE 

Pour n'avoir plus mal aux cheveux 
papa les coupe. 

Haman alimente la conversation 
comme le nourrisson. 

Elle a la voix altérée tel un vieux cornichon. 
Son aIné c'est le cadet 

de ses soucis-
tandis que les fillettes se crèpent le chignon 

chez la coiffeuse. 

• 
UNE NOCE OU L'ON/N'EST PAS A LA NOCE 

La fiancée connalt une chose sur le bout du doi8t: 
sa ba8ue. Elle s'assied dans 18 couchette 

et S8 chaise reste sur pieds. 
Le gendre a permis-de-conduire 
la demoiselle s l'é8Iise. 

Il voit en rose 
les tapis gris et les décors mauves. 
~Jand le curé prend la parole 
le parrain prend le couteau 
pour lui couper la parole. 

• 
DE LA DEDVCTlON ••• INDVCTIVE 

-Il est onze heures moins Cfnq.Donc1 
onze moins cinq.ça 
faic six h~ure5. 
-Qu'est-ce que c'est? 
- C'est. 

_Toutefois.personne ne te 
demande l'heure qu'il est. 
-Je comprends que tu 
ne comprends rien •.. 
-Ne sois pas boeuf.porc 
- ... J'en mettrais la main au feu 

mais allume le [eu. 
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ALLER SUR LE TERRAI~/A PIED 

Ils sont toujours sur les chemins. 
les voyn8curs. 

avec dcs pnnicrs-à-provisions 
sans provisions. 

Le fruit de lcur imagination 
est une orange. 

Bien qu'Ils n'en croient pas leurs oreilles 
(cnr ils sont sourds) 
on leur ouvre toutes les portes 

des hôtels 
avec des clefs spéciales. 

J 

HYSTERE DANS LE TRIVIAL 

En pleine rue virle le vent 
ne souffle pns mot. 
Hnrtin entre entre les gcns 
et montre sn montre. 
Il fnit encore tiède.lui. 

Le malhahile ne va pas à la 
p~che à la sarrline.cnr 

qui va d la chasse perd sa place. 

Bientôt le soir et Hartln tombent. 
Puisqu'il meurt de rire.fl est 

inhumé dans une fosse. 
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fAIRE CONFIANCE: A LA 
HEFIANCE DES AUTRES 

ILe 8~lapiat aime IR foli~ 
sans u'11 soit fou! 

Sa vamp lui tnmb~ sur la tête­
le frappant ~ la nuque. 

Le 8"80 commence 8 li re en Halien 
dans ses yeux. Ensuite 
il prend entre ses mains la valise 

puis la situation 
la portière et sort 

IpOLITESSE 1 NSOLENTEI 

-BnnJour,HonsieurT 
-Bonjour. 
-Comment ça VIJ ? 
-Ca ~·a p;Jr avion. 

l -(a va bien? 
-Çll va bien. 
-Ça va très bicn? 

(

a va ..• très bien. 
- Pourquoi? 
- Je ne sais pas. 

-----
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AU DESSUS nu DESSOUS/DES nERS 

~~~ 
rallA qu'il part d 18 d6rive,le v8peu~ 
L/1 Her Roltgt? n'est T'ilS jaune et 
toute "a8ue devient vnf(ue. 
Les matelots lavent l8·tête d l'officier 
a.'ec de l' eml et du savon. 
Entre autre~,ceux-ci 
prennent ln piquette 
pour 18 boire. 
L'équip<~8t? a perdll le nord 
en nRvigunnt vers Je sod. 

~~~~ 

Eh7REPRlSE PROJEIEE~ 
DANS UNE ENTRErRISE 

Frnnçois n'est pas Français.II est 
fonctionnllire. 

Ce cr·oqltant ,·it 8.·ec une femme. 
Ce c roquant vit Il'-ec une femme 

chAt/1ine dans le m~me hureau. 
Bien sûr,ç~ ne sers plus sûr 

l' 8'-eni r. 
Le directeur lui jette d la fRce 
san m'Juchoir 
qllnnd il éternue. 

n,,(s l'employé fait ail chef l'8mitié 
de ne jamais être son ami. 
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l'ElLLER AU GRAIN! Dé HAYS 

Ils nous coupent l'herbe sous le pied 
les faucheurs 
ces condamnés à l'air libre. 
Sous le soleil.ils nous promettent la lune. 
Des cultivateurs prennent un bain 
de san8 
à l'embouchure où la rivière 

tend les hras. 
T'uis ils montent sur leur's 8rands chevaux 
afin de galoper. 

o 
IN THE $Oum OF mE WEST 

L'accord si8né a produit un désaccord. 
Au village.le pont construit & 

est sur un pied de ciment 
comme sur le pied de guerre. 

Le preux Tempe-l.ar8e donne le feu vert 
aux T'eaux-Rou8es. 
Des tribus entrent en campa8ne 
pour semer du blé. 

o 
DONNER NAISSANCE A UN/DECES 

Quelques 8endarmes exécutent un ordre. 
le bourreau exécute un homme. 
Il coupe la tête du prisonnier: 

'mieux dit:il lui coupe le coul 
Un 8ardien met le coeur sur le carreau 

-le coeur du mort-. 
Seulement le prêtre n'en croit pas 
ses yeux 
puisqu'il a cassé ses lunettes. 
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POEHE INDIGESTE/SUR LA DIGESTION 

Le besogneux mange de la vache enragée 
garnie de légumes. 
Il n'est pas dans son assiette 
mais dans une poêle -
le rôti. 
Des robinets {ont venir l'eau à la bouche 
du verre.Le misérable boit. 
UII aubergiste lui ôte le pain 
de la bouche 
en lui servant de la polenta. 

o 
A LA HAurw4D'UNE BASSESSE 

Un pilote tombe du clel­
comme la chute des 

~
euilles 

de 
Il tombe sur un bec 
de corbeau. 
Ce hélaS sé casse la tête 
sur la roche.II n'a 

chou. 

pas de chemise ,car 
elle s'est déchirée dans la ronceraie. 
Quand 

le bougre monte en planeur 
son· dirigeant le mène en bateau 

jusqu'à Harseille. 

J 
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UNE FIN SANS FIN 

-Est-ce que tu veux.s'il ce plaIt. 
me tuer? 

-Non.car je suis pressé. 
-Essaie d'essayerl 
-Excusez-moi llujourdh'ui .Hais 
.fixez-moi un rendez-vous .. . un rendez-nous ..• 

-Tu n'acceptes pas. 
ou bien tu n'acceptes pas? 
-l'ous ne pou\-ez pas attendre 
votre mort jusqu'à demain? 

-Non. car je suis pressé.Personne 
ne m'aide à mourir 
à cette minute-là. 
HONDE. Al DE-fIOI 1 

o 
SPORTIF DISTINGUE!n,R SA DEBILI1'E1 

La boxe c'est du billardl 
Comme le jeu ne vaut pas la chandelle 
dans le ring on utilise le néon. 

Le boxeur prend des gants. 
II se met sur ses gardes 

et met en garde son challenger. 
Indirectement.l'adversaire lui place 
un directl r---l 

ses maxillai~ont front. 
bien que son point de vue saigne­
son point-de-vue gauche. 

Ce vaincu est championl 
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U"PRIMlrIVE"HUSIQUE MODERNE 

Cinq hippies jouent de la guitare. 
les spectateurs jouent des coudes. 

mais c'est le ton qui [ait la chanson. 

Le compositeur joue de i'orgue. 
Ce chevelu envoie valser 
les admirateurs de la salle­
et la jeunesse foule aux pieds 

en dansant 
des mélodies magnifiques. 
Notre barbu est le chef de son oeuvre, 

il est un chef-d'oeuvre. 

o 
POUR CUIRE DANS SON JUS/LA VIANDE) 

le domestique brûle du bois. 
Il met son grain de sel 
dans le ragoùt-
que l'infortuné dévore des yeux 
parce qu'il a mal aux mandibules. 
Ce ma,"miton fait vinaigre 
utilisant la Ile 
de la société. DistraIte. 
une se~~ante casse ses vitres 
incassables. 

o 
LA NUIr NUIT A L'/IORIWN 

Aucun oiseau à travers le désert.et 
pourtant les touristes bayent aux corneilles. 
Le guide en turban a la tête 
prés du bonnet. 

Sept chameaux roulent leurs bosses 
avec un baudet-qui résiste encore-

le baudet a un succés boeufl 
Elle seule est bête à manger du foin. 
la jument.Elle seule est bête. 
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EXlsTENTIALIsHE DU NA TURA LI SNE 

Un costaud force une tralnée 
à fuir sa villa. 
Il entretient des relations avec une autre-

des relations de sang. 
Le gars court la gueuse 
jusqu'au bOl-deI, 
où il est -à la botte d'une prostituée 

déchaussée. 
Le mâle lui regarde en face son dos 
puis il met à nu cette femelle 

déjà déshabillée. 

(j 

VUE D'UNE ENTREVUE HEDICALE 

Nathalie demeure bouche bée 
qualld on plombe sa molaire. 
Elle a ur~ dent contre ulle 
autre dent cariée. 
Le médecin stérilise ses instruments 
qui deviennent la proie des flammes. 
La radiographie lui parle en termes voilés. 
Il fait bouillir le sang 
de la gencive souffrante 
dans l'éprouvette. 
Puis le toubib extrait de la gorge de sa patiente 

des gros mots. 

14 



JOUER LA CONEDIE/ DANS LES TR,IGEDIES 
Le tuteur lai t tout un monde 
d'une seule personne: 

sa fille qui est une fille 
li papa. 

La 8âtée sera enflée comme un ballon 
puisqu'elle est enceinte. 
L'éducateur l'envoie à la balançoire 
afin d~, ~~~r_l1JlQlgue~ ne,'e!l:.:x..:.._-:-_ 
Lorsque la naïve tombe comme une bomLe 
de l'escarpolette. 

un policier Ja met d J'ombre 
d'un palmier' et 
appelle l'ambulance. 

o 
LAISSER PISSER LE HERINosf AU W.C. 

Le tzigane soigne un chien et un chat 
qui vivent comme chien et chat. 
et une souris allant du grenier à la Cave. 
Ils sont élevés dans une balte 

-dans une balte à coton­
Jes bombyx du vilain. 

Sa cigogne de l'étang a bec et on8Ies 
et un cou de cigogne. 

L'anguille qu'il y pêche échappe 
comme une an8uille. 
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PRENDRE LA FUnE ••. IDEVANT LES Rf.SroNSABILITES 

Un commissaire tient J l'oeil 
son binocle. 

L'espion tient J distance 
le poursuh'lmt. 
II ne "8 pns pnr quatre chemins, 
il V~ p/1r un seul. 
H~!s le fuyard s'accidente et reçoit un coup 
d'étl1t 6 1'~me. 

Alors le procur~ur fait une croix 
sur son tombe/1u. 

UNE ES11ŒTioUE DE/L'INESTlIHlOUE 

tes mClldil1nt." {ont drs économies d'? bouts 
de ch~ndelle trouvés dnns ln c~thédra1e. 
Ils y tr/H'8Jll ent 8vec DIeu. 

Les rivnnts tirent le rlinble rar 18 queue, 
et 1/1 truie p~r les oreilles. 

Ces r.,1oteurs trérossrnt 
pulS1u'iis ont le coeur sur les l~vres 
et les tripes J l'air. 

UN BANDIT/OUI FAIT LA roLla 

Au début,l'escroc montre le bout de l'oreil1~ 
ensuIte toute l'oreille, 
Il veut gl1gner un concourS/de circonstnncesf 
C~t imposteur ouvre la fenêtre et sort hors 
1 ale f • F.t 
voisl qu'Il se casse le nez 
com"''' 1'~rr:n1e s0l1rcf11i~re. 
Afin de sauver 18 face 
le ch/1rI8t~n se présente à 18 
chirurgie plastique. 
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EN VOIR LES GRISESICOLORf.ES 

Rougir tel un matin rougeâtre 
J'JUnfr comme un midi j"'tn.3tre 
Bleuir ~insf qu'un soir bleuâtre 

et 
/1,1U'-'" ou neiRe 

Hauvlr d'lns la nuH mJlu-âtr-e 
Beigir sous la coupole bei8e~tre 

LANGAGE Hf.CANIQUE: 

l.oger un logement 
orner un ornement 

parler un parlement 
fausser un faussement 

ou chanter un .•• chantementl 

HALADIE D'UNE FEHHE SAINE 

L'in(frmf~re descend d'une famille fllustre 
JUSqU'RU premier ~tlJge,pnr le lift. 
Elle n'a pas ln lanRue dans sa poche 
mais dnns sa Rueule. 
La choyée est lp bUIs droit du docteur, 

justement le bras qui manque d ce dernier. 
Quoiqu'elI" n'entend,. 8"rre 
la perfide 8 des oreilles partout. 
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ArIN D'fCLAIRER LA RELIGION/DES A7HEES 

Le pope conduit une jeune fille s l'Butel 
et il l'y sBnctifie. 
Il rit sous cape. 
la longu~ cap~ et religieuse. 
Son cher costume est pourtant moins cher. 
-Cnnaille,(nit le bon apôtrel 

un bon BpÔtre! 

La 8amine est mûre 
pour 

devenir 
EIIe rit BUX BrJ8rs 
dessinés sur les icônes. 

PARCE OUE BONSOIR 
C'EST 5lHPLE COmtE OONJOUR 

Au couch~r du soleil et 
BU lever de ride~u 

mûre. 

le barman met sur ied/sa tBble. 
Il est tire a quatre epingles! 

dont trois le piquent dans lB gorge. 
Ce Jldppe-sou 6ugmente l'écillirngr dll s"lon 
brûlant la chnndelle par les deux bouts • 
••. 11 montre de l'entrBin/au repos. 

JEU ET CONTRE-JEU 

Tu lui donnes ton co~ur,elle te donne 
l'6larme et surtout la lArme-
SBns que personne ne l~ve le petit doigt. 

seulement le grand. 
l~ caboche ne se (ait pAS d'nmpoule BUX mains 
d 18 discothèque.mais 6UX semelles. 

Tu ni! sais plu.5 sur quel pied danser 
des rocks,des jerks.des tBngos. 
Elle te tourne le dos 
pour admirer son décolleté. 
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EN PRESENCE DE L'ABSENCE/DES PARENTS 

Un bébé se jette aux pieds 
du madrier 
Il est le bec dans l'eau, 
son pélican en peluche. 

Le gosse est sans pareil. 
Le gosse est sans pareil. 
S'il ne ressemble pas à son père 
ça si8nifie qu'il ressemble à son père-­
autrement dit:a son ~ père' 

PAt'SAGE STATIQUE ANlHE 

au vent et 
les passagers aussi. 
Le sol eil 

les B saisis 
au 

Une sterne vole à lB poupe, 
une mouette vole des semences. 
Trente-et-huit colombes prennent de 
l'altitude, 
l'attitude de vol • 

• 
POUR LA PREHIERE FOIS 
DES lHACES A PREHIERE VUE 

Le réalisateur coupe le câble 
d'un appareil qui produisait 
trop de bruit. 
Il n'était bruit que de cela. 
Personne n'ose ciller devant lui 
qI/and il phoCog'"8phie. 
Ensuite le fi lou développe la pellicule 

eC ferme sa boutique 
mettant la clef sous lB porte. 
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DEGRISE PAR L'ALCOOL 

Jules coupe brlJs et jlJmbes aux 
animnux.~ l'abattoir. 
Il a perdu la boule/d'un mouton/ 
au m.1lché commun. 
I.e décrépit y est pris de boisson 
du restaurant de la périphérie 
où il ne consomme que de l'eau-

l'eau bénite. 
Puis ce bouclIer danse devant le buffet 

la bamboula. 

/V( 
-

PERSPECTIVE BOCOL/OUE/SANS PERSPECTIVES 

La voûte céleste cendrée passe au bleu. 
De vifs écureuils 
snutent de branche en branche. 
Parmi les chèvres,l'âne d'un troupeau 
mène une vie de chien. 
C'est ici que s'est perdue 
une biquette.Le berger 
cherche la petite bête. 

FOrER ET DOULEUR 

Joseph habite une maison 
centrale 

dnns un flJuboulg. 
Il vient de p<~sser .; III casserole 
SlI conjointe 
afin de lui préparer la salade. 
Leurs enfants sèment l'orge,l'avoine, 
comme la zizanie alentour. 
Hais le fripon les envoie planter ses choux. 
ses oignons et son ail. 
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CF.RTI runE ET 1 "'GERT! ruDE 

Les cascades (ont lon~ (eu •.• 
C'est que le f/ru"e s'y rompt le cou 
t remr"" t dc.<: s,'u 1 es jusqu' ,'U.Y 0.". 

L" n,'lgruse trn t r de se s"uyer­
à la manière du l~it. 

Elle jene un orjJ y"rs les ri.'ps m"is 
retirnt 1 '"utre dnns son o,bite. 
/..., r:our.'lgeIJsr ,·it,l.'! cour,'grl.1se SUTt'it. 
Ensuite l'innocente sort de l'eau 
tirée par les che"eu.Y. 

UNE RECEnE CON7RF. U:S RECETTES 
roETIQUF.S' 

Venrz l'our colorer les vers blancs 
cr rmprlsonnrr les vers librcs! 
Olle vos su·o"I>c.<: soient écrites li cbnud 
éll'rc du s"ng {roir!. 
Fou,<; ';t.-s des m'rl/gles 'lui ,'(",'nt les J'ru:.: nllt'ens. 
Oua i 'lue 'pe r, if .<;. vous "n }'ez R' "'1(1. 
H.,i s ne vous "r"clICZ p",,, au dehors 

d,. "ot re temps­
C'est dangereux! 

fANATIO(lE DE 1,' ANTl-U7TERA7URF. 

-Donnez-mol ln permissinn ri,. mourir! 
c.1r J',nrhoe li voir c" '1u'nn ne "oit pa.<:. 
J'ni Yin,r:t-'1""tre 01ns nu '1ul1trr-vingt,.;? 
L'hiy",' dern/"r J'Ai nnniyersè 
l'été de mil vie. 

-Donnf?z-mo; lfJ permission rie mo,,, ir.' 
c~r j';fÎ honre rl'"rfirm,., que je suis poète. 
Je {orme 18 déformation de ln lilnRue. 
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